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1 expose de 1* politique suivie par l’administration mi’il sa sant* est parfaite; et, l’ait- СщтфвИ, jl ** ériiemment de pierres des ehanjpa eCest tout) nouveau-né «t 4e _

srti4±rT^le3b&lSîs î.T^aMassissstsr.'Sc;^prochain, „ programme *5^555^5 ЛЗЙ ï®3bX«S BtiSSS-’tSTS

Jeurs serent alors; a meme d’étudier attentivement, avec n.e|resse dc Virginie, dont Tétat irpk beaucoup 4e personnes dé Proportions du nqqvet édifice. I< іюе, sera désormais ne rtunn
*•*»!-* »<»»« ;$gazteSAS: Esmésssas ггжлщгаг; sss

k -h» "“"<7«M-Ifa ww rtoeMim Wiffias *'5С5$ЖГї

occasion les candidats exposeront en public, et en ,0,s Parlé 4 GeorSe Washington.: rtux Etats-Unis, lit parmi eux Dieu- àom»t un <*6p# partieu 1 de Sa#* AwToTtoeées ha 
jresence les uns des autres, la politique du parti qu'ils re- «* toutcfoia- "= «aurait être g ancien étudiant di^mé ” Utf; I P«3l #Ttr
présentent. Les électeurs devront se faire un devoir e Гсе.р4е qu.e.,«ous toutes «rerves, Яті U a 92 ans et est encore à u" ??.n,d cont*~*« * prêtresI *nal noabre 4e pèlerin* V- 
fltaw que leurs occupations le permettront d’-issîstér \ll ■ vieilles gens, et surto^ L tête d’une fabriqu, demeu- 'У*е. ,réuni» H“W » devoir de ve# «i*.
des discours Nous conseillonc ’ as.slster >” no'r«. ayant une tendance * Hies. N’a--t-on pas vu, lors du l’é- abords de l’t^Hee dès k jeudi ma I poser au pieds de b Sàieic
Présentes л COn3f,,°n® aux personnes qui seront s imaginer des choses.... Ce qui Çrinage du DEVOIR, le doyen mai« avant d’entrer pour prier! lTronw^ dekm- coeur strv’
^aten« ^ - 4 ‘ assemb}ee detre sages, attentives- aux eVflus e6f» 4e*«* A,V des Acadiens, M. le Capitaine Hi-^fmte Anne Д fallait têJw I jdier «e*te*raede Hwm^

• Orateurs, » éviter les mamfestaïions de partisannei те ero- ”*!« on citait récemment une tire d’Entremont, âgé de 95 ans, ",,8e- МГ" Dugah s’émit rendu J ' "ntoir Неп intercédeTm
pSnf« 1 mS5SÏS8SSsфїїїйі

f ^ - ia-c * wsi&hsssx ts іЩ
IL _ J.-G.B. quarante neuvième anniversaire. Jolly Young Men’s Club”, dont fI„ clergé ^ÆÊt 4 U façade deIqni in,ngn«41 ra
* ®%iMfn? MArinsvt, r. ,u ж

Wte nationale Л5&‘лгг

р vr'-ém «prit.:то;7.;7'с^’еп7Г était sans doute que’par ,uit4 Мстйег Trkoche- ^JÈte^i^rfî^rs***

qui est! la basa du progrès bte”lectueflet<îl.7^î?'jnt u2 mots faire l’élue de cette grude Duribar tous deux officiers de ?®r l,bb* ^*udc l vr.I de di*№chc, ® ue et matériel des ha- Sainte en termes « éloquents Douanes 4 Edmimdston, étaient f”re de **. Pfroisse. ,Cet honneur I —bénédiction solennel du St-
Г«і. ..шиї - . . - '■ comme toujours que toute l’as^ d* passage ici la semaine demie- ,,u rev®,?*,t bien. Il était assisté I bacruient avec procession du

...... . Ve untte est comprise de différentes manières par les groupe! “,tance en fut touchée. Il y eu m ’lcs abbés Lambert <4 St Fran. I tres St-Sacrement pour bénir les
JP “ recherchent. En voici un exemple que l’on nouvxft lire ri. “suite la vénération de la reli- —Mlle Regina Plourde, sté- ' 'l,s et Geo" ®e™er de Grand I malades. Mgr Dugal, dont la bon- 
*f»mpnt dans un journal de Saint-lean N -B • On m.m.1 , 4“e de Ste Anne. n.-graphe, a passé le dimanche : ault> ™™' diacre et sousr I •* et h condescendance sont in

i'! J.-W. Edwards aDDarenté nar l’étr.dt j. . PP°rte 4ue •« La cérémonie de dimanche avec ses parents, elle est rchmr- ' acre Labbé E. Lang servait I diables,_ voulut bien encore se
Àcken ж ЛМггі *** . Vmtesse d esprit an petit père commença à deux heures par le nce à Edmundston lundi pour ! on’m.e ”a,tre des cfrémonies. | r™*e * Ste-Anne ; H officia et

_L~_ ’ "n® u”® c°uvention de la Grande Loge Orangiste chant des vêpres suivi du sermon reprendre son ouvrage. ; ->a|nt-Sacrement célébré pour] adressa ensuite quelque* bonnes
JEL •®couver> 4e* * avenir\du Canada comme contrée britannintie ^а’* Par Monsieur l’Abbé Pelle- —M. .Johnny Plourde, qui a- . ' Prcm!ere fois sous ces voûte-1 Piroles aux membres fidèles poé-
■it fortement menacée par deux grands facteurs : les écoles ^n. tier cur« 4fc Pachington. Ainsi ‘ ait subi une grave operation à 1,11 portantes, se déro lia avecj scnJs- 11 St en abrégé ITdstois*.
Ж et le bilinguisme. Ces deux facteurs dit 11 ™ ^ que Monsieur le Curé, Monsieur Pfîotel Uîéu de St-Basilc, est splendeur. A la fin de la messe. I de la paroisse de Ste-Anne, rap-
S*t tranchant d,n. *, • act®yrs' d'1"11 constituent une arme llvbbé Pelletier su faire les louan revenu dans sa famille. Il est reverend P. Boitard fit le set-lP** avec plaisir lea dix X

Ihnwai і «vr ГЄ Vle Mbotule Iges de St« Anne, ce sermon fut maintenant hors de danger. ",mn de circonstance. Il sut féli l |ees, qui lui semblent d’hier.per.
SW*» le Vancouver Province”, commentant la visite H., I très anorécié. ------------- ----------------------------------- 1 ;ter tout d’abord le rvéérend eu | <«”t lesquelles il avait à desaer

""us dans l’Ouest, avee la “Liaison française” offre ! Le lendemain matin deux mes- ""h /’ P“,s ,es paroissiens pour lel ' " ип-т«шс cette paroisse, П
» suggestion* Suivantes: Nous fournissons -ts ,es furent célébrées et tous vé- I RAICRR.RBnOE I ,,ravai. accomP1' U eut pour eux! fc,,cita également le curé ^
- - ... -___ . issons aux elc- „crèrent encore la reliou- de Ste I ■ | desidoges bien mérités. Ensuitel av“r «eve uae aiM belle égU-

>rcndre la langue frati- Anne. , \ ь*—^ fit avec éloquence le srcniunl86 a Ste-Aaee de Midiwidn
piement a été plusieurs L’intrieur de la chapelle avait Va-et-vient '— Triduum, parlant de l’Amour I Aprês la vénération de la re-
;als possède une littéra- un bel aspect, était très'bien dé- —M . W-C Albert vf i„ de Dieu. I ique, la foule se retira contentsil y a des ré- ЙеТох D,mesCOReSseC,<« d»1»0 et sa fàntille tiaien, d« pL-" - * '«P"—Ш eut Heu ht

contact personnel, 7quelques autres perlonnes que d*emoi«ileTв7ь, *Та' 7 °А*ІЄ p0Ur UOe Parti.- d<| ; tha"t du propbète-Roi: “Que 

ur de la notre fete de Ste Anns a eu cette futile et Anne Ma- |. aisir dimanche après-midi I °* Tabernacles sont aimables
tt demi de no, conci- année^lus d’éclat que les années mleinil„„ ? vli*rte JK>ar et Mme Oovis Morarnultl ’ Dleu des Vertus.”
4 et h bonne entente M®?*”- quelque, jours chez M. F-X. de Presqu'île et leur famille.------------------------------- -rr-

5E5SBE &iâsS^4R№F
e réducatfon sur .1 opportunité de fonder des bour- Quête ____  _............$4235 *4ЇУ«Я»® rendre visite-a lem ka pour la cérémonie de dimanche 1 ------

Wtçrii ptxfectionnei Tablé de différents o%h| 64D0 ",ereJeu* „,er: * . c dernier, sont venus passer la soi I 
Ptt les collèges français de la proymee Je Ou< -lRafles —......................................4.165 . Л1'. et. ?*me,.*A1.td|n5 Snuc> rt»chez leurs parente et ne sont I
> montreront pas moins Unissant A a- , ' I• Nous sommes toujours heu- іГ,7 aT etмUJ **в.І^4П3' **“* r tournés chez eux que lundi. J Un horribU accident est srri-
Itente àanTLrlZTS^rl3 -t devtkijiper reux de voit arriver 1. date 4 M UeAma Nadeauéteient de pas -Mlle Yvonne Cyr est partiel * dima.cbe'J^aX, 
k"da'&2L' pont fwt les biHirses cette lieile *té paroissiale, es* «“«e ‘O Jeudi soir. . Кяф pour visiter ses prènts 41 yme Magloke Smicy rôt insteïT
le de Tsngue anglâiee. I Jjérons que l’an prochain tout sf M: Xavier Cyr, Amedée Tra- Ptesqu Isle et Portage Lake, Mel anément tuée par un auto en f.

«es deux opinions n’est pas 4 discutée, h, I Frétera à ce que cett* fete sbit IS,«^*'y et W,|frid —Chez M. Vital Albert d’Ed-je de sa résident 

; «Antielle 4 l’unité et à to proapérité nati., lau,si ^andio$e Iй* cette année. « v'®ite chez Mme Soucy, résidente de Sie-
и qu’c tout gouvernement en organisation de l^.,' m, É—U ~K£U№Sg№l& ^ M «*<«■

»anmr de ses limites l’usage de toute autre J ni tin uni fhez Mme Siroia 4 Pelletier’s -M. J.-H Michaud et sa toi dimamfc
par la majorité. La langue anglais à cev I CLAIR, Ne-B. | ^Mül^ou les attendaient Mmes mille se sont rendues л Cabanol membres de sa famille ТЬ?ЙЗ

bien mauvaise posture dans la plupart de, **** iP°“- *“ COUraes de dimanchelvant chez elle, I» victime dé-'

faudrait également l’unité de religion, de -M. A.-L. Hoyt et Thornton* que^uelqu^mt» dWrox^ Mlto' Berthe Qtoir о I TT ^ l’a"to ,!>»■« le tourtnt «non d’origine. Un* telle uniformité inspecteurs des douanes vint fait s, portaient pas très ЬіепЧ* ten- pour visiter sa 2^1 4 NeuCavj raverXl^ cbtiton T”” E*
jamais etl ne S obtiendra par 1» forre des '^spefion des livres chez lofi-, demain. • «le vendredi dernier. - |à sa résidence” ‘ '*"**

maS ¥ЕГ Jvite Р«П«Л mS" a”i”1^ ^XS^iti7«eedtieeroto lifÏÏ C,MBuT,hi
^neFmi7”d “to”"' Ca,bÂ* 3“^ Minuit est lé^ùxont * "«*

■ me Daigle de Clair, ainsi qu* descendne 4 Edmundston 4m* quence. heur ne vit ^î. ut Ч смк1"с:
deux autres amis, sont icveims di en voyage d’affaire. Accident I __ P” Mm* î»oucy qui
oTfaHt Шгкг0'иГт'1" ’ІГ іж'7М' Thefriau,t q«i é- » Sir»i* et Mlle Laura D„- passait,

to Veille au 7tote aL de B^D,/ ,t oLS Ch“ pWraU "T descendaient an .„t-, di- Rudement Kk”h £lheuZ*
і aux flam- ■«. d Haup et Qne-j ^uis quelques semâmes est re- manche après-midi, lorsque toise roula sur toaol I ™
h chapelle. _M Antonio Chassé de Ri.ié-1 1 ashua.Л-Ч, reprendre machine renversa 4 nune tra- tra- immédiatement ï pr^, ,t" >

« ° C^SW<fe ?}VM 800 T . T, verse deehemm de fer en haut du médecin qui 4pLremT7

*&ІЕщіЬз5 '
dimanche dernier, ce moment 4 Cabeno et en airi-j Léon UveaquTo 

. et Mme Denis K. Martin vint sur le tieu. dc l'accident il|mimstra. ” ^
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High Schools l'occasion d'

^’argument en faveur d’ùn tel en 
>è*è. I! y a le coté littiraire ; le f,
Æg* eo* Il y » Aussi le coté pratique

racée viennent en «au. r. 
R commercial. Mais le principal argument en {rvc 
“^c de la **"«“' des «troia millions tt demi de n. 
est sur le coté national. L’unité nationa 
pn] toutes les autres considérations.
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LA LANGUE FRANÇAISE lois; or, avant tpnt, nos lois e*t Dans

gent -que vous reniiez Dieu.” depuis la «snfédératian -serait 
Tous les repatriés refusèrent car- maintenue et un président an- 
rément de se faire renégats. A- glais wait • aux comma*nés. Le 
lors on les force à se creuser cha- successeur - de «Thon. -Rodolphe 
cun une fosse profonde, puis on Lemieux serait M. Gebrge-N. 
met chacun debout dns ÿa fosse Gorden^'tKpatté de Peterboro,se
ct on le couvre de terre jusqu’à i tuellement vice-président de" ’la 
cou en lui criant-: “Si tu veux Chambre des- Communes, 
vivre, renie Dieu.” Ils restèrent 
fidèles au Souverain maître et 
ils furent enterrés vivants." Voilà, 
des martyrs.

Autre fai tencore, les monstres 
moscovites qui dirigent cett' 

guerre contre Dieu (70 sur 75 
sont des Juifs) ont établi, dans 
ou te la Russie l’école obligatoi

re. Un des articles de l’abomina
ble programme, c’est l’enseigne
ment de la pratique du vice. A- M. l’abbé, Joncas a chanté It 
vec l’exode obligatoire, le vice service, 
obligatoire ! Il faudra des. siècles 
pour réparer tant de ruines phy- 
«ques et morales.

Dans notre pays certains gens 
se laissent gagner aux idées com
munistes et bolchcvistes (com
munisme et bolchevisme, c’eSt 
tout un) : le premier mai dernier, 
à Montréal, on a vu 10,000 per
sonnes, hommes et femmes, pa--1 
r.ider dans les rues avec des in
signes soviétiques. Les malheu
reux, ils ne savent pas où on les 

! mène. Qu’ils sachent bien que.
I s'ils réussissent à nous jeter dans 

ies horreurs du bolchevisme, ils 
•ompteront parmi les premières 
ictimes !

Nous en verrons peut-être <11 
belles avant logntemps, et cell 
chez nous. Retenons un dernier 
fait déjà connu du public: A 11 
dernière convention» des chefs dl 
police du Canada, tenus à Win* 
nipeg, un des congressiste a dé 
îoncé la propagande soviétiqu 
qui sc fait surtout auprès de
.-nfants dans les milieux ouvrier* *
de Svdnez, en ouvelle-Ecosse —f-* 24» ’ Mane-Jeanne-Gem^

"’qur contrecarrer la diffusion d ma-Ri ta, fills de M. et Mme hu
es doctrines de mort on a sug ouard DonCarlos Pafj-ain et mat 
,'éré la contre-propagande dan raine, M, et Mme Siméon Doit 
'enseignement scolaire. Carlos.

Très bien, cela. Mais ce n'es —Le -28, Eugène-Lionel, fils
>as tout : il faudrait trouver les dr M. et Mme Charles Eugène 
iropagandistes et les flanquer en Slyvain, Parrain, M. Camille 
irison. La" liberté de parole et Corbin, marraine, Mlle B'anche 
.'action a des bornes : celles qu'- Corbin.
; ablissent l’honnêteté et les exi- 
.j'ences de l’ordre public.

Chirurgieft-IXcas

(S.I.C.)—Un périodique^inter- 
national, Romana-, publié à Ro- 

. " . WW même, était jusqu’ici rédigé 
en quatre langues principales : 

' le français, l’anglais, l’Italien et 
l’allemant. A l'avenir il ne don
nera plus que des articles fran
çais. Un grand nombre de tes 
lecteurs de différents pays lui ont 
fait cette remarque : "Nous ne 
pouvons comprendre tant de lan
gues et beaucoup de vos articles 
sont perdus pour beaucoup de 
vos lecteurs ; nous Vous deman 
dons de n'employer que le fran 
çais, qui est compris de tous.' 
C’est une preuve de plus que no 
1tre l langue, la plus -tudiée de 
toutes par les étrangers, 
toujours la langue uniVèr

On se souvient qu'à la conté 
rence de Gênes, les délégués d< 
toutes les nations, y compris le 

. brigands de Moscou, ga»-laieti 
couramment le français. M.Lloyi' 
George, qui le savait assez peu 
finit par dire : “C'est gênant de 
iie pas savoir parler la langui 
de tout le monde.”

Nous avons donc bien raison 
d’aimer notre langue française.

0.-J.
près At]y

Edmund?

-
іятщ^аіИНіРІ Ils Sont Satisfaits d'Attendre 

Poor Un “ Quatre ” Comme Celui-là
Comptable

H.-G,Funéraj|le»tfnp«q
А -St- Patrice, 

maine dernière, «lit en lieu les 
funérailles, de Mie Rose-Anna 

Marcotte, décédée à l’âge de 19 
ans. "°

>'».-’

Compt
і de la se-

Le désir inhabituer de posséder le.neuveau 
>j Chrysler Quatre indique combien les succès 

récents du Chrysler ont causé utt avancement 
>. dans le rendement, l’apparence et la valeur 

des voitures à quatre cylindres.
Jamais, peut-être dans l'histoire un quatre 

cylindre n’â "été reçu avec autant d’enthou
siasme et tant déliré.

La première exposition de Chrysler Quatre 
a attiré à nos salons des milliers de visiteurs. 
Plusieurs ont acheté à première vue sans dé
monstration. La demande fut tellement in<- 
tantannée et grande quejla production excède 
actuellement le chiffre proposé.

C'est très significatif pour la valeur du 
Chrysler d« voir que le» personnes préfèrent 
attendre plutôt que d’acheter une voiture de

qualité inférieure.
Toutes les ressources des grandes usines 

Chrysler sont concentrées à remplir la deman
de du public pour le nouveau Chrysler Qua
tre. ta production dépasse maintenant TS0Ô 
voitures de 
production 

Chrysler.
Les agents des Chrysler font aujourd'hui, 

la livraison avec une rapidité même insuffi
sante pour satisfaire les milliers qui ont placé 
leur commande et qui préfèrent attendre, sa
chant qu’il vaut mieux attendre lé Chrysler 
Quatre.

Nous sommes anxieux de v6us donner une 
démonstration.

Fredericti
reste J 

selle.
Conduisaient le deuil: M. Jos 

Marcotte, père de Ш défunte ;scs 
frères et soeurs MM. Télesphore, 
Henri,- Robert et Amédée Mar
cotte et Mlle Juliette et Jean
nette Marcotte ; ses grand mèn-s 
Mmes veuves Henri Marcotte 

et Alexis Beaulieu, et une foule 
de parents et d’amis.

Nos sympathies.

Médecin-Chl
Casieç-P.

A.-M.

qualité par jour, la plus grande 
jamais atteinte dans une usine

-
î

Edmunds
яее

Des courses
Dimanche le 13 ont eu lieu, à 

Rivière du Loup, les courses or
ganisées par le circuit Québec- 
Nouveau-Brunswick. Près de

5,000 personnes У assistèrent, 
venues du éMine, des comtés 

voisins et de notre région. 1-а 
fanfare de la cité a exécuté de jo
lis morceaux.
Dan» les régis très de St-Patrice 
Baptêmes

—Le 21 juin, Ivanhoe-Albert, 
fils de M. et Mme Joseph Mas
sé. Parrain, M. Ivanhoe Landry, 
Marraine, Mme Almanzor Tru-

. « A4,J. U4<S-’ 1 AvocatL’ENFER MOSCOVITE Freins hydraulics sur quatre roues facultatifs.
Touring, Coupe, Coach et Sedan — prix attrayants de $1240 à $1535. f. a. b., 

Windsor, taxes en plus.
Il nous fera plaisir de vous donner les facilités de paiements. Demandex lès 

plans de paiements du Chrysler. Agent et Service Chrysler partout.

Albert
(SJ.C.)—Comme le soviétis^ 

me voulait s'installer à demeure 
en Russie, le général Wrang'd, j 
la tête des troupes de fortune, 
composées surtout de paysans, 
Entreprit de le combattre. Mal, 
heureusement tes courageux paj 
triotes furent vaincus et forcés dé 
s.e retirer dans les pays voisin* 
Notamment en- Bulgarie. Aprèq 
dès années d’exil un grand nom 
bre d’entre eux demandèrent j 
rçn'trer lans leur patrie : “Trèj 
Méfi, répondit le gouvernement 
bôltiféviste ; venez, nous ne 
ferons aucun mal." Mais dès qu’j 
ils ènrént dépSsàè la frontière) 
les agents de Moscou s’emparé: 
rent d’eux et leur dirent: “Main 
tenant, vous allez renier Dieu- 
Mais on nous a promis de ne pas 
nous molester, s’écrirent 1 es pan 
vres gens.—Non, non, répliquent 
les scélérats : vous ne serez pas 
molestés, si vous observez nos

Avocat,
4 Bureau 

Voisin c 
Edmunds

D. M MARTIN
EDMUND S T ON, N.-B.

Le Nouveau
Téléphone 8

OPTICI]I

CHRYSLER FOURVOUi

• reaù’et madame^a'sctiàeau ont —M.*"Alfred Poulin

*Tif « iSrfeJMÜ SSrtAŒT1 iOT" ;*
Nadeau, Parrain et marraine M —M. et Mme Alphée Malcn- Mme Moïse Poulin et MmІ°ги*' 
et Mme Ernest Caron. fànt, de Nashua, sont en voyage les Veilleux e <"har
Services funéraires à Rivière du Loup. —MIL Ann.», r-u-.

—Le 17 juin, Bruno Rioux —M. Albert Lemieux sr.,-a- de Ste Marie était
veuf de Genevière Aubain, dé- gent manufacturier, passe la bel- chez Mmes Poulin vüm"*"!
cède le 15 à l’âge de 68 ans. le saison à sa résidence de la rue Mlle aCndid. BérU£ *

-Le 16, Thérèse Emilie Veu- Iberville. -M C A,,!,,», b. 1,
ligny, épouse de feu Magloire —M. Wilfrid Bessette, avocat Montréal pfTse^un^b,?^ ^ 
Courbron, décédée le 13 à l’àgc et madame Bessette, de Montréal chez son pèreP M О РяпШ ‘ 
de 96 ans. passent une semaine à la Rivière -Mlles eja'nne et 'iuKé T,
Notes personnelles du Loup, en visite chez M. Wil- casse de St ' ,

-L’honorable L.-A. Tasche- frid Bélanger, bojoutier. quelques jours ^ °"‘ P“Sé

raine, Mlle Délia aMrqui ts.t

—Le 2 juillet, Çeneviève-Ré- 
iane, fille de M, et Mme Alonzo 
Plouade. Parrain et marraine, M. 
et Mme

Un examiі
Joseph Castottguay.

—Le 2, Paul-Etiénnc-lrénée, 
fils de M. et Mmç Lucien Ouel- 
let. Parrain, M. Paul Pionne, 

marraine, Mlle E*npetil|e Gag- 
—Le 6, Lucienne-Joséphine, 

lifille de M., et Mme Joseph Bé
langer. Parrain et marraine, M. 
et Mme Philippe Bélanger.

oooooooooooooooooooooooooooooooooo,;ooooooooooooooooo
AVEZ-VOUS Visjté Le Magasin De:

Rue Vie

-

Mme Fred. Poitras
*Marchandises Sèches 

Couture ; Chapeaux
6000000

—Le 6, Paule-Lucjepne, fille 
de M. et -Mme Napoléon Mi

chaud. Parrain et roarraive; M 
et Mme Louis Marquis.

—Le 12, Thérèse ERane,-fille 
de M. et Mme Stÿvio Dionne 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Joseph eLbel.

—Le 14, Gé -ard Léopold, fils 
de M .et Mme Emile Maillciix, 
Parrain M. Isidorc Marquis,mar-

■U

Délicieux ?
Dites.... Mais Atten

dez d’Àvoir Goûte J 
Votre Premier I
STEVENS I

Creme A La І 
Glace i

SPECIALE

FEU!
Nous invitons les Dames et Demoiselles à venir voir 

notre assortiment nouveau de Chapeaux, Manteaux et Robes 
de toutes sortes. Venez et votis serez étonnées des prix et 
de la qualité de la marchandise.

fmrwі
xW-'' ü

Agents lo 
représenfc

#( l
près de M. E.-J. Albert.

RUE VICTORIA EDMUNDSTON, N.-B
i^oooooooooooooooooopoooooooa • ^

ooooooaooooooooooooooooooobooooooooc
AJ.4riI

\ - mCormier & LeBlanc
ASSURANCES DE TOUTES SORTES 

ASSURANCE ACCIDENT &! MALADIE

ET:I
:

5

l

шї :шшш -rf; WiTout récemment nous avons signé un contrat avec la Com
pagnie British Underwriters qui écrit toutes sortes de polices 
Accident et Maladie. Avec cette Compagnie r ans pouvons vous 
écrire des polices jdont la prime sera payable à L’année, fe^Lan- 
nuellement pu au mois. De cette façon nous rentrons satisfaire 
tous les clients.

Nous représentons aussi la Cie Globe Indet mity, Canada‘Ac
cident et Employers Liability qui tous sont de 
pàgnies Accident et Maladie.

AUSSI ASSURANCES FEU ET VIE DE TdVTBÇjSOStRBS 
NOUS SOLLICITONS VOTRE PATRONAGE

итаШфтМ

аооооооооооооооцвоаооіі
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Ils ne les font pas meilleurs à aucune autre fontaine! Ni plus délicieux!
En vérité, les amis, vos yeux brillent de délices et l’eau vous viendra à la bou- 
che dès que l’on apportera devant vous» notre fameux SPECIAL. Et parlez 
qu’il est rafraîchissant 1...A la dernière cuillerée, vous vous sentirez tout autre 1

La Crème à 1a Glace Stevens a la réputation d’être complète et délicieuse. Et let 

f.tares de fruits que nous servons sont toujours fraîches et ipüres. Pour réaliser les <iè? .» 
lices de ces mélanges exquis, demandez àjnotre fontaine LE SPECIAL. Ж
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très bonnes com-
Ш
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û H|si
v ^ jMax. D. CORMIER, 

Bureau:

niANC LES PHARMACIENS de CONFIANCE V

ffliOSTOB PHARMACY MADAWASKA PHARMACY -
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Chirurgien-Dentiste

0.-J. CORMIER
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Assistance à la Messe 
da Dimanche

SEPT CONSEiLS
—II—Avocat

ICasier-P. “S” Tél.: 42
Les Curieux et les Bâilleurs.

Ceux qui passent leur mes
se à examiner frimousses et 
toillettes, à regarder qui entre 
et qui sort, ne prêtant pas at
tention au mystère qui s’ac
complit à l'autel, quoique mar
mottant peut-être quelque for
mule de prière, nTtornorent 
guère le Dieu qui veut être 
adoré en esprit et en vérité.On 
n’a qu’à se porter au coin de 
certaine rue où passe toute la 
procession de ces naïves créa
tures qui pensent se frire ad
mirer en exposant un corps 
lessivé, amidonné et repassé.

D’autres ne s’amusent pas 
du tout à la messe. Tls s’en
nuient, ils bâillent. A ceux-là, 
comme au autres, il faudrait 
une chose, une seule: un petit 
livre, de prière, un bon vieux 
livre de messe. Autrefois, cet 
usage térit universel : aujourd’ 
hui, on l’abandonne. Pourquoi? 
Ekt-ce qu'on aurait appris à 
s’en passer? Hélas 1 non. La 
vraie cause, c’est qu’on n’a 

plus le courage de prier. On 
préfère rester bouche bée et 
nez en l’air; c’est beaucoup 
plus commide.

M.-D. CORMIER fijh

чіиияяЦ
-B.A.près de PHôtef Royale MM*Ü mAvocat, Notaire Public JUILLETLe chant pour l’annee sainte, I Bdmundston, N. B Plaine Lune, 6 

Dernier Quartier, 12 
. Nouvelle Lune, 20 . 
Premier Quartier, 28

N. B| 1

V Hii
lorsque, pour lç. départ illuminant ta voie,

Le.jour fut arrivé'qu appelaient nos désirs,
Nos coeurs, à ta, pensée, Üpt tressailli de joie,
Mère .des chrétiens, Rome ! ô mère des martyrs!

Nous nous sommes levés et, chantant des cantiques. 
Nous sommes accourus parmi les nations;
De l'aube jusqu’au soir, les terres catholiques 
Nous ont vus cheminer au chant des oraisons.

Ceux du proche pays ou de 141e lointaine 
Et ceux du Nouveau Monde ou des vieux continents, 
De toutes les tribus de la famille humaine,
Et parlant toute langue en ses divers accents,

Pour dire notre amour au successeur de Pierre 
Et pour louer le nom du Dieu de nos autels.
Nous venons tous, joignant le jeûne à la prière.
Dans ^n semblable élan de nos coeurs fraternels.

Debout devant tes murs, à ton seuil immobiles, 
Nous nous rrrêtons. Rome, ô parfaite cité!
O ville bien bâtie entre toutes les villes.
Où s’affirme partout la parfaite unité.

Nous te considérons l’âme .pleine d’extase !
Ton pourtour est trpcé sur. ant un plan divin ; 
L’inébranlable roc sert à tes murs de base; ’
Quand, sur tes mille tours ruisselle le matin.

Tu parais comme un camp dressé pour la victoire. 
Ni l’orage ne peut t’abattre, ni l’azur 
Ne peut rien ajouter à l’éclat de ta gloire,
Car toi seule au passé peux joindre le futur.

Ayant adopté Rome ainsi qu’une famille.
Dieu s’y donne lui-même au peuple en aliment; 
L’innocence y fleurit, le repentir y brille ;
Le faible s’y abreuve au vin du Sacrement.

Certes, les plus beaux fruits de la saison humaine, 
La ferme certitude et l’ordre y sont goûtés;
Mais le don le plus pur de la cité se-eine,
C’est qu’un Souffle y descend sur les coeurs agités.

O Rome, nous t’aimons ! Qu’il vienne et qu’il espère 
Celui qui désira, sans les trouver jamais, 

^L’Espérance, l’Amour, et la Foi salutaire ;
Qu’il entre Claris tès ntOrsxc’vi-qni veut la paix!

“ROME”

nШAvocatsA -

MICHAUD & CYRH.-G. HOBEN FETES RELIGIEUSE
ilKeckux Sang defT-ST
2 Visitation de la В. V. M.
3 S. Léon II, pape et coef.
4 Oct des SS.^Ajpatca. V

L. 6 Octdes SS. Pierre et'Paul,
M. ? SS. Cyrille et Méthode,
M. 8 St-Elizabeth, reine dePor-

tugri-,
J- 9 De la férié,
V. 10 Les SS. VII Frètes hurt. 
S. Il De la Ste-Vierge.’'-. ~ i 
D. [12 VI apr, Pentecôte.
L. 13 S.Anaclet, pape; et m«t.
M. 14 S.Bonaventure^v.confdr. 
M. 15 S. Henri, empereur, «vit 
J- 16 N. D. du Mont-Cariitai.
V. 17 S. Alexis, conf.
S. [181 S. Camille de Lellis, ,aanf. 
D. 19 Vil apr, Pentecôte. ■-
L. 20 S. Jérôme Emilien, cohfT
M. 21 Ste-Praxède, vge.
M. 22 Ste-Marie Medeleiné; il.
J 23 S. Apollinaire, év. êt re irt. 
V. 24 Vigile de St-Jacques.
S. 25 S. Jacques. Ap.______
K |26) SteAnne.Mèrc de OC

Щ be 1’OcUve. "
28 SS.Nazaire.Celse et VétC.fî.
29 Ste-Marthe, vge.
30 De l’Octave de Ste-АЦі*: 
[311 S. Ignace de Loyola, ccnf.

212 jour» écoulé». '

mі
1a V.bureau : Maison de Cour.I Comptable Licencié S.

JTVD.I |Fredericton, N. B. Edmundston, N. B.ses
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Médecin-Chirurgien
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Avocat Entrepreneur
Albert J. DIONNE A. BOUCHER (Bulletin de Limoilou)

’
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B.A. Peinture—
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. — 
Royal Hotel. Tel 126-21

Avocat, Notaire Public

L’APPEL |t-
Bureau : Chez J. Têtn 

Voisin de Jos Ë. Bard.
N. B.Edmundston

l
Aimer, c’est souffrir, et puis.... 

dépasser.OPTICIEN Mon cher ami,
Je ne vous connais que par vo

tre lettre éçrité, cette nuit, au 
sortir du film. ООООООООЙОООО

Coin de la Cuisinière |
RECETTE^!

■awasniniil

t
Wmm■ 1S

Mais elle est si haute, c-tte let
tre, que je veux y répondre aus
sitôt.
.Alors, vous aussi, depuis plu

sieurs années, vous vous posez 
ia question....?

Vous aussi, à la croisée des 
chemins, vous comparez les deux 
amours et vous interrogez votre 
coeur: Lequel des deux....?

dans l’incertitude de votre 
pensée, vous m’appelez à votre 
secours.

Je ne me déroberai pas.

%
■li

i:,

тштSte- 
urs à 
leurs, 
Char

ôoooo

і >ALIMENTS REMPLAÇANT 
LA VIANDE

OEUFS
T-es oeufs coûtent moins que la 

viande. Un oeuf frais

G. DARBELIAY.

méiif;
rment 
:ux et a eng co

quille épaisse et rude. Habituel- 
'cment 9 oeufs de dimension 
yenne pèsent une livre, Les oeufs 
et les plats â base d’oeufs dot
ent être cuits à basse tempéra

ture.

Un examen FREQUENT de la vue est ESSENTIEL 
• CONSULTEZ

EDDIE J. ALBERT
Optométriste enrégistré.

Rue Victoria, — -- ---------- - Edmundston, N.B.

і і nostalgie des grands espa
ces.’’

les grands espaces, c’est Пп- 
'ini. „

re de passage leur explique 
nge l’Evangile ; alors vous crie 
:ez avec moi: “Debout, les ‘ap- 
.c és’! Et face au grand dan
;er..~”

unt
nail, de 

і tainc
D’abord, jeIon. ne veux pas sous- 

estimer l’amour humaine.
Il est beau, cet amour, il est é- 

levant et préservateur.
Il est sorti, tout paré, du coeur 

compatissant de Dieu.
Rappelez-vous la scène : Adam 

se trouve a" paradis terrestre,il 
jouit du matin, des êtres et des 
choses. Et pourtant, Dieu estime 

j une, même au paradis, il n'est 
' pis bon que l’homme soit seul.

Et il a crée la femme.
A plus forte raison est-elle né

cessaire, cette femme, dans la 
(allée des larmes, car la solitude 
est plus triste encore dans l’é
preuve que dans la joie.

on, je ne. dirai pas du mal de 
l’amour humain-.., ce serait dire 
du mal de Dieu.

і La-
Si, au contraire, résolument,

ious ouvrez vos ailes et dépas- Quand c’est la guerre, la patrie 
sez l'amour humain, alor,, vrai irrache les fiancés et les maris 
meet, c’est l’envolée vers lr plan les bras des femmes, 
supérieur. Et, souvent, elle ne leur rené

Alors vous supprimez l'étape qu'un cadavre, 
intermédiaire.... Et vous .trouvez légitime que

Alors, votre vie, au Heu d'être amour personnel soit ici, 
enchaînée à. une créature d’un discussion, dominé par l’amour 
tour,.gravite autour de l’Etre des de la patrie! 
êtres, et vit déjà ici-bas d'un a- Or, aujourd’hui, c'est 'a guerre 
mour définitif, cx-aspérée entre Dieu et Satan

A la place de la famille person- trouvez légitime le mêmc appe 
nelle, vous ayez ces foules sur la et le même sacrifice.

misère desquelles pleurent le Si vous n’entendez rien au 
Christ. ’ fond de votre coeur, alors, ma-

Au lieu de travailler pour des riez-vous...., ayez beaucoup d’en- 
billets de banque vous sauvez (les faute...., faites-en des chrétiens, 
âroésT et, la main dans celle de votre

Mesurez la différence ! femme, marchez vers l’avenir...;
Qui dira la fécondité d’une vie ous n’êtes pas parmi tes “an 

de prêtre ! pelés.”
. Le prêtre c’est d’abord le ça- Mais, si vous entendez la voi:
téchisme aux enfents..... à nos ,> rotonde: Dépasse la femme.
pauvres tout petits, souvent plus Dépasse toute femme.... C’est 
Ignorants que k8 nègres sfrf- hioi, k Seigneur Dieu qui Cap
tains. ,-peHe.... C’est moi, k Christ, qui

(Le prêtre, c’est l’affirmation V veuft... ■ 
existante du Christ Alors franchissez toutes le;

Le prêtre, c’eçt le mariage bé» barrières. - 
ri—, le malade assisté—, le dé- Alors, apportez votre coeur 
funt honoré— 2 ensanglanté, mais apportez-le !

prêtre, c’est le phare sur Et «uWijè fier!— fier!.... heu 
l'Océan du monde, ' H • Cc.ixN hVureux!....

....C’est la petite étoile ribsti* (Apst tellement vous qui avez 
née dans la nuit de tant d’iri-ys. meilleure part!....
:>rètre/>Cest'rEuch^stit^'centr* L’ERMH’E.

le l’universel amour. -
—O— Les couturières et les person-

Et tout ce qu’ajoute à cette м*8 Я»', travaillent beaucoup »s- n,i.,ion 1, grLü temtl, é, _ bénéficieraient d’un tablier

domaine de l’invisible.------------------------------------------------ Г OwfsaUfour '■ *
Ah! si vous aviez assisté à cet- Jacfces rencontre devant la Grillez des tranches circulaires 

talnes réunions publiques!.... Vu Bours» le mendiant pouilleux. de pain, desquelles vous avez d’a
le* pauvres gosses, en béret rou- -Qu'est-ce que tu fais là? bord enlevé un peu de la mie du
ge clamant des blasphemes!.... -Je spécule sur les mines. milieu. Mettez ces rôtis sur une

femme; Si vous aviez connu tel village -Tu spécules sur ks mines? tôle gragaée. Cassez «„ ocufWl .■У< Д r . *».» « a Ч~Л- Tu w donc d, здГЖі,

3Ê

passé nstructions Générales pour cuire 
les Oeuf»

Ayez prête une casserole 
«tant de l’eau bouillante, fcf rè- 

ТІе générale est d’accorder une 
chhopine d’eau pour 2 oeufs, et 
une tasse en plus pour chaque 
oeuf additionel. Placez lea ^eufs * 
dans l’eau avec une cuilkr fct cou k 
• rez la casserole. Pour des ôjeuf» * 
cuit» durs, laissez sur l’dttfère 
du poêle, ou sur une flamme,Las ; 
se, de 40 à 45 minutes. Pour'des ■ 
oeufs à la coque .placez les oeufs 
dans une casserol, coptenant de " 
J’eau bouillante. Laissez sué Tar

ière du poêle ou sur une ihimmè 
basse de 8 à 10 minutes.

Oeufs pochés
Préparez des tranches d» ’pain 

grillé, beurré, une pour chaque

’StSS’ü&te
contenant de l’eau boufflantè 'sa- 
ée en quantité suffisante pour 

couvrir les oeufs. Brisez chaque 
«uf séparément dans une.sou- . 
coupe et glissez k gentiment ’ 
lans l’eau, ayant bkn soin- que 

■ eau n, soit pas en ébulitiod. (Si ' 
les oeufs sont glissé dans tès 
plats L^galettes “muffin*,” ils 
conserverait une meilleure for- 
mç.) Cuisez jusqu’à ce que k 
blanc soit solide et qu’une 
bran» le forme sur k jaune. En- f 
levez ks oeufs avec un» écumoi
re. Egouttez,et égalisez ks bords 
puis placez en oeuf sur Chaque 
rôtie.

Oeufs pochés et poisson à k .

con-
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO*

ASSURANCE
FEU! ACCIDENT! VIE!

sans

Acentslocaux pour FRINK & Co, et C.E.L. JARVIS 
représentant:- Western Assurance Co.,

Reliance Assurance Co.,
North British Assurance Co.,
Fidelity Insurance Co. Of Canada^ 

et autres

і .
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î
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: 2AJ. DIONNE, LJ. DIONNE,
Phone 1І4-21

oooooooooooeooeoc
mMais, tout de même, comme il 

est fragile, cet amour 1 
Tout k menace...., non seule

ment l’absence, la maladie, 1a[ 
mort, mais tant d’autres choses!

Et qu’en a fait le monde de cet 
amour ?

Comptez autour de vous les 
ménages vraiment unis et heu
reux? On les cite parfois en ex
emple à tout une parois*?. Et on 
este songeur devant le nombre 

des.... autres.
Combien de jeunes gens, sin

cères, se sont dit les mots éter- 
ne'e.... Quelques mois après, ils 

........ ................ se regardent avec des veux é-
BIJOUTERIES trangers...., hostile*.

. *•>! I! Et si, à ce bilan, j’ajoute le»
w . _ ~ ~ . ' ", _ |, façades sauvegardées, les sépa-.
Nom Avons Toujours Un Assortiment de BIJOU- ! rations, les divorce* et toutes ces
TER IBS de Haute Qualité, et le Plus Nouveau. : unions précaires qui sont le dé-

Nous Entravons Toutes les Sortes de Bijoute- sh"ft!eur du coear /,
ries, l’Argenterie et l’Ivoire français. °ul’ peuvree imour hranamU

Nous Réparons les Montres Promptement et avec 
Grand Soin. Nous vous Garantissons entière Sa
tisfaction, et Nous Vous Invitons à Venir Ex

aminer Nos Marchandises.

EDDIE J. ALBERT
_ „EDMUNDSTON, N.B.

Avocat ,
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Mais, faisons un rêve.
Vous serez heureux—, très 

heureux; votre foyer sera un' 
beau foyer; voe enfanta réalise
ront tous vos espoirs.

Tout de même, votr» vie gra-t
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PAQE QUATRE

LE MADAWASKA \
LA.

WANGES |MERf 1 frü Bébé Dormira Bien
JOUR NOTRE JEUNE 
WONBTE ACADIEN
M.ArthurLÆn»,, , ,, ftÇjSSj-ÜSa-H

S C.N.R.A.—Appreciations *“• ” aommei‘ réparateur,
d’un grand nombre.

chercherons par tous les moyens 
à notre disposition pour obtenir 
•le meilleures facilités de trans
ports pour nos ports et sur 
cheijlins de fer, afin d'avoir les 
importations et exportations du 
Canada se diriger 
baux. L'obtention de meilleurs 
taux de fret pour les provinces 
maritimes recevra toute notre at
tention.

Nous poursuivrons avec ardeur 
notre politique de développement 
hydraulique, pour ouvrir de 
celles activités industrielles et 
ainsi encourager notre popula
tion à rester dans notre province 
et ainsi contribuer au développe
ment d’un, meilleur et plus grand 
Nouveau-Brunswick'

Nous protégerons’ avec jalousie 
nos ressources naturelles et pren
dront des mesures pour amener 

plus grand développement der- 
ressources minières que nous a- 
vons.

Jewett Coach
................І9$Й

F.A.B. Windsor, taxes payfee. " ^
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'*тІ vers nos са- Quel est

plus grande qualité

“ESPACE!”
$saU МТОП Baby’s Own est le aaroo des 

__ il ^ ^canadienne* depois bien des

Se vend 10c
"U ewdUor fmr ВШ M p*ar Кеш”

j.
Au poste CNRA, mardi ’ soit,

"°Ç* jeune violoniste Arthur 
LeBlanc, se fie entendre brillam- 
ment dans deux solos de violon

245S ^.‘TSiu’lMANIFESTÎ -
глитай; DujmnER 
«eétiSîtissI MIN,STRE ve«ot
acadien, éradiait du CNRA-, et , . .
tous ceux* qm étaient aax (me I . truite de 1 apage 5.) tes ce ecdv-là' sont unanimes à I dtS v<:ndeur3,9ui achètent de la 

dire qjie depeie/son séjour à comm,sslom |a tache ne serait 
Boston, où M. LèBlamo «suivi I j*s lmPoss,ble Mais ceci est loin 
un; edurs qtvançé d'interprétation d e,tre le cas actuel- 
il a fait un progrès semble dans b°rs,qu? Je '““f'dèree tous les 
cet *rt, він-il a déjà, montré tant I TteS " a questl?n' Je puis dé- 
de maîtrise. Nous espérons пи» I c areL sanf scrupule que j’ai fait 
M. LeBlanc se fera enumdre^r I "" cffnV hol?nête pohr faire ob- 
nouveâu au ppste CNttA Den I Lrver Ia lol> PU,S4U= c’est un 
dant son réjoWid Pen"lfa,t "connu

"

"■V> f -■Щ, I

І СД
dit le Public Sinou- І

Lorsque nous avons exhibé au 
public le premier Coach Jewett, 
nous en connaissions les grandes 
qualités.

truction qui signifie service pen
dant de nombreuses années.

Et le fameux chassis Jewett!

EBEFE”F4
«ІЙІЕЙ

Celui qui voit се Coach dit:—
Et le résultat—le plus beau jewctt construit I P

AUX ELECTEURS 
O VINCE DUNi 

BRUNSWICl 
lames et messieu

tare dé 
a maintenant compté 
pour lequjp vos repré: 
rent élus ien octobre 
l’avis du 
Honeur 
neur a di 
des mand 
une électi: 
candidats ’aura lieu 
août, et l’élection le 
yànt, le 10 août.

En 192$ le gguvei 
appela au Seuple sous 
de l’hon. V$f.-E. Foster 
les affairei de la pr< 
qu’en 1923, alors que 
raisons d'affaires, il < 
ses suppbrteurs de le 
ses responsabilités d< 

ministre. En Janvier 
manteau dé preqÿ 
cette provlp 
épaules et depuS' cet 
me suis efforcé 
importante posit 
servir les meilleurs і 
la population. Lta act 
sent gouvernement,' d’i 
la direction de l’hon. F 
sons celle de voir* but 
teur, ont été tels que ji 
à chacun de no5 amis 
tears 
travail

Mi
Espace ! On 
quitte l’arriè 
re du Jewett 
Coach sans 

déranger 
ceux d’en a- 

vant.

La
Lin

Notre politique de préservait 
on des forêts sera poursuivie a- 
vec vigueur, parce que je crois 
qu’il est du devoir de tout gou
vernement de protéger l'indus
trie forestière.

Nous donnerons un pins grand 
encouragement à l’éduça;ion, non 
seulement dans nos écoles ordi 
'-iires et vocàtionelles, mais aus

si dans

onseil B> 
Lieuten; 

aut les C 
s ont été 
. La nom

“My! Quel Espace.”
Jewett réalisa le besoin d,’un 

coach spacieux —qui recevrait 
cinq adultes—avec de l’espace 
sur les sièges et pour les jambes 
et les pieds.

Ainsi Jewett construisit—le 
plus beau Coach.

Et Quelle Beauté!
Vous le réaliserez lorsque vous 

le verrez. Double moulure—dos 
arrondi—couleur brillante qui 
votig donne une combinaison d’ap 
parence que veus ne trouvez que 
sur les chars dispendieux. Le 
Coach Jewett les a pour $1930.

Et le Coach Jewett surpasse 
tout autre voiture valant $750 de 
plus.

qu’il y ». aujourd’- 
I nui moins de liqueurs dues par 
І a commission, qu’il y en avait en 
11919 et 1920.IA НЖЕТ DE U 

= RIVIERE VERTE 
EST EN FEU

PtaU
NOS DROITS 1’enseignement agricole, 

pour que la génération qui poils 
se aie la même chance de faire s.- 
vie que la jeunesse des autre- 
provinces.

Nous protégerons, en autant 
pic la prudence en législation le 

permet, l’intérêt de l’ouvrier et 
lu patron, ayant toujours à l’es
prit que le capital et la main-d’- 
•euvre doivent coopérer pour 
iicner le progrès et la prospéri
té dont nous avons besoin en 
’eut temps.

Nous continuerons notre poli- 
ique d’amélioration des routes, 
ion seulement 
es touristes à

Et ce n’est pas tout. Jewett 
connaissait la nécessité d’un 
coach de qualité—construction 
solide à un prix modéré. Jewett 
n a pas sacrifié la qualité pour ob
tenir ce prix remarquable ($1930) 
Ce Coach spacieux, bien propor
tionne est construit comme un 
sedan, et du meilleur des maté
riaux. C’est une marque de

P' ri es .36’’ 
perm.; l’.-n- 
c è s facile 
aux deux 

sièges.

En terminant, permet»,-z-moi 1 
le (lire que le gouvernement, en 

_ . . , 'tournant au pouvoir, concentre-
Fredericton, N.-B., 21.—Unlra tous ses efforts, comme dans 

incendie est actuellement à ex-1'c passé, pour inaugurer les me- 
ercer ses ravages dans la forêt I utres nui sembleront être pour 
située au sud-est de la rivière '= plus grand intérêt de la popti 
VA-te, comte de Madawaska, se- » général

fait, hier, au dé- Nous donnerons tout l’aide 
1 Observatoire de 'siblc à l'agriculture, ayant tou-

п’іпЛі'и Ji. T , . . I ,urs ;l l’esprit qu’elle est notre
•?* les details - fournis,hier,I ndustrie principale.

.ettafoit ou sévit l’incendie est à| Nous veillerons avec jalousie 
г’іУ°,П уР*. de l’observa-f sur nos droits provinciaux et
*'te de Quisibis dont les mem-
$3!^ °nt JU5qU a d*te fait aucun | cr ce danger.

-
! Spacieux I Oui—et beaucoup 

jlus que celà. Qualité de cons
truction | Beauté des ligne et cou
leurs! Force qui perle! C'est.ce 
que vous achetez dans le Coach 
Jewett à $1930. Laissez-noue 
vous le démontrer.

3
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deFreins Paige-Lock
heed facultatifs à 

extra.
un

léger coût

Fspour encourager 
se diriger vers no- 

re province plutôt qu’aillcurs, en 
nous laissant quelque peu de 

eurs richesses, mais 
lant une attention spéciale aux 

aux chemins secondaires et 
outes pour que toute la popula

tion de la province bénéficie de 
avantage des bons chemins. 
Nous ferons tout en notre pou

voir pour faire respectr les lois 
le la province en autant que le 
gouvernement en a la'juridiction. 

En demandant votre support, 
ai pleine confiance que l’exposé 

des activités du gouveriicmerft 
і ne je viens de donner brièvé- 
nent vous fera ouvrir les yeux à 
1 vérité et recevra votre 
bation. Je suis conavincu

fI C'est la première fois, depuis 
croit cependant que les! m mois que l’on rapporte l’exis- 

■л-ниі 3 exercent sur une zone! en ce d’un feu de forêt, si l’on 
oirandue e tque les membres .xcepte celui très léger que causa Ж1 observatoire de Quisibis a semaine dernière, à Newcastle 
tairont rapidement a contre-' incendie d'une maison.

;

fapeuvent! eti 
u té depme 

Entrant en fonctfcn 
d’un terme, il mined* 
tinuer la politique 

inaugurée par son jjrî 
J’ai entrepfls cette tâcl 
le support des membr 
xécutif et dr la , Légi 
crois que je n’ai causé : 
ception, non seulement 

uant l'honnêt» pqlÿiqi 
prédécesseur, ' niâle auss 

gurant de nouveaux 
pour le bénéfice de la p 
lesquels ont été vigoui 
poursuivis.

Il m’importe de r 
brièvement le travail 

depuis 19I7féSJé$buv 
alors que іщ parti, i 
l’hon. Foster, réussi à a 
province d«i griffes dé 
ticiens donila conduite 
res publiquy ternit la і 
du bon v

Si.eu accor- Espace pour jambes à 
l'arrière: 45", à l’a
vant.. 45”. Confort 

long voyage.

!
ré aux

sur

LE

edmundston, N.-B.fGARAGE FOURNIERk Siftand un marchand 
W chaussures

polit «te propres chaussures, 0 sait 
quel poli donne les meilleure résultats.

Il ee sert toujours du
POU À; CHAUSSURES

2ЮССЕГ
йот. Tsk rougc токат, ram

rONCg AINSI qua BLANC 
Ohro»(«ei*lw — — — ...

та.: 4S-UЖ I„д
5

prudence, l’honnêteté et l'impar
tialité ont toujours prédominé 

dans mes actes.- Je crois que j'ai 
toute raison de croire que la pré 
sente administration rencontrerai 
votre approbation au jour de la 
totation.

^-Voulez-vous Savourei^ssmâ і n

injutable, 
reste toujours 
comme neuve 
en nettoyant 
sa cartouche 
- avec un 
morceau de 

journal.

"1Se vend Iappro- 
que

tous vous avons donné une ad- 
• ninistration honnête. Je défie 

os adversaires de montrer un cas 
-ù ils ont été capable de 
-rer à la Législature qu’il y eut 
iialhonnêteté, dans l'administra- A LOUER

■ion des affaires de la province., Un bon loyer à six anoarte 
ns ont eu cette cance et le pub- J ments, tout neuf, amélioration ■ 

it peut etre assure que si l’op-1 modernes. S’adresser à A Bou I 
position avait pu se saisir d’un I cher, Hotel Royal : _ . Il
•eul cas louche, ils n’auraient pasl------—__ У _______J '|.
manquer cette occasion. Parfois|K 
-s ont fait certaines insinuations, Il 
mais lorsqu’ils ont été défiés de 
e prouver, ils ont failli.

Je me suis efforcé de protéger 
les meilleurs intérêts de la pro-J V 
vince et au cours de mon terme- * 
u office, j ai ue mue chaque mi
nute de mon temps, mon énergie 
et mes faibles talents pour quau 
jour où je vous demanderai de me 

renouveler votre confiance, je

(Ш'*P.-J. VENIOT
Bathurst, N.-B.

__ Expédiée à 
1» “’‘«porte quel 
^ le adresse au

jmw LISEZ ET FAITES LIRé; 
LE MADAWASKA

coіmon-
même prix. B, 

frem de poste fl 
, f j~|j - Igl

JOS. COTE, Ltée, Importateurs. — QUEBEC Я
Seuls Agent pour le Canada

Ogpoooooooooooooooooo о°оооооооооооооооооооои
Automob і listes! Nouvel

wtek

| NoniHestau
Le préseht^gouvernei 

les rênes du pouvoir en 
la conduite de l’hon. V 
Quoique sans expérie 

l’arênc politique, ses su 
avaient toute confiance 
tact, son honnêteté et ‘ 
détermination de donner 
vince une administrât! 
et honnête. Les suçcc 
administration affirmée 
marque de .confiance. I 
bre d’une mauvaise act 

■ parut dans sa carrière-: 
B Le bon Лот de la pro 

restauré. Le mauvais cri 
province sur les march 
taires mondiaux, ammem 
ministration scandale»; 

quelle le parti succédait, 
et dès 1919. ce crédit s 
sensiblement et d’année 
notre crédit monta ju 

point où oujourd'htu la 
Nouveau Brumrwiâ: 

crédit aussi haut, sinon p

«6ee*iCONFIEZ-NOUS votre autojnobile pour tous les ré
parations et “overhaulage”. ; 1Ouvrage garanti. Prix modéré. ■M

IIService jour ft nuit.
Agent pour les autos FORD jet STAR. Nous 

véritables pièces d’échant 
Ford» et Star’.

Aavons 
e et accessoires pourbs

Ffei - ?P■fs. 0 ІA.E. OUELLETTE
ancien poste de M. Alberie Albert

CLAIR, N. B.

s
УІ SOU M ;IîS S I O N •roosÆKJSr “ іTel: 6-11, Zoooopooooooopooooooo Л

w I
©5
iimirts, Chambre 802, BW 
"2". E*Pi-ess, rue McGill,

dur, hêtre ou en chère

1er août 1926—f.«,b., wcnerg 
Chemin de fer ational Canadien* 
selon les spécifications p^d«’ 
'uants au o. S3W-1 2 rnrf.,. a

Des formules de soemi«*inn«
CAMION A VENDRE, геаиТі’А^Й^ d*" I

U» camion (truck) Ford, une mants à Moncton N L # 
tonne, à. vendre a bonne condi-’ Les soumissions ne I
bon. Paiement facile. S'adresser considérées si eMes L . p,s •
•по Frank-E FOURNIER, faites sur Ie, formnh,^  ̂
).n.°. Edmundston, N.-B. Par la compagnie de chemin "

і 3-11uҐН

^ÜS AVEZ CHAUD? Si vous voulez savoir com
ment protéger votre 
merce contre toutca pertes 
par incendies.

Vous

Demandez La
Creme à la Glace

сотай Der-ntTT Cana-
'Mon-Café Royal;

4 pouvez avoir^des infor- 
mations concernant toutes sor
tes d’assurances—les taux et sor
tes de polices et le montant que 
vous devez porter.

Lorsque vous achète < de l’as- 
fjiîmce de celte agence de la 

Hartford Insurance Co., 
tec.vrez un sciviç? gratuit de 
u.ut/iodes de p évepti m

J.-B. MICHAUD

I

Be eШшШШ

9ÎШШШЖг
ШшVenez vous rafraîchir en 

consommant une bonne 
'Сете a la Glace, servit 

avec goût

La Crème à la G"sec 
fruits, telle nue nous la r»r 
”°ns délicieuse, nourris

sante et rafraichissante. 
Essayez-là

Mme Lévite Chassé,
Hôtel Royal,

b■
B du

PRIX SPECIAL pour pazar, Courses 
et pour toutes autres ccpnr 

grande quantité.

su
vous

qide de fiяшш:
assurant 1’ 
en 1917, il

l'ii, avec let
ut une corn 

particulimmmAGENT
EDMUNDSTON, N.-B.

Ш
ш 4 ■■ as le

n /deI s У.TOUJOURS en main du Beurre de 
Choix. Prix de vente en ’■"èsacfrl1■ - ri

gros.
ШМNe Vous Tourmentez Pas, durant la 

Saison d’Eté; la Crème à La Glace 
BELZILB contient en toute 
Elle ae compose d’ingrédients les plu. 

purs. Elle est riche, de bon goût, 
plète et nouriseante.

Adressez-vous à
X . ”

rue Canada. H
Éjr

s
ВЕТЖЕ & FILS Ville d’EDMUNDSTON *

'BOIS A VENDRE
BOIS de chauffage, franc et

m, T’- à VCndre à Prix raison- 
t’ab e. Livraison à domicile im
mediate sur demande. Télétiro- 
npz au numéro 117-11 chez- 

AUGUSTE P. VE R R ET,

acceptée.
mM A VENDRE

Quatre (4) Bons Lots à Bâtir 
Геггаіа Ol^aanee, rue Fort. •

THOMAS GUERRETTE
Secrétaire-Trésorier,’
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W№STE DU premier ministre veniot
4j»e Revue Concise des Activités du 
Gouvernement depuis 1917, et un Expose 

8CTTOM Vendique des Affaires Provinciales
ât£rtfâ- aaaasussac яг.їялґ»,: ru -»•»r*~. T-, -, «w**.

pour* 1 eq uel "vos'représentants™- critiqm S°mmÇ ^ cette*! pou^n^ZsTo^ciX'no"  ̂ “Tf *’ d T XI clas £n octobre 1920. Sur sévèrement le gouvernement pour ”eC j U\,d un tlemi лпіі'юп vift (dits sur la construction et l’a- tion nécessaire oui nous nermet- •S' 'r* COIM,lt,en» du nwebé ne I IfVls du tConseil Exécutif Son ne pas avoir adopté le système Pant de Musquasji, des taxes d’au mélioation des routes. tra dé donner à la population dë s atotijorantpsa pour donner »
g Honeur te Lteutenant-Gouver- d’audition que nous avons! t0!Let,des revenus ordinaires. Au cours de la campagne élec- l’énergie au coutant^es soumis ****** lodustr,e ** chancc *
g "eur a d'*°ut les Chambres et . E.n d°nnant un aussi bon expQ: «orale en Nouvelle Ecosse, les sions ont été demandées C’est “unr avcc.e? autres provinces.
I des mandats ont été émis pour se de 4 condition financière de conservateurs montrèrent l’ex- notre intention de poursuivre ces Jf "" 9ent,r“. *lors justifié jk

g "Пе.Й“#*" La nomination des I Ull t»g* de Dette I la.prov,”ce' noVs avons toutes les cellence des chemins du Nouveau, travaux dans I, plut cmirt déhi 5° considéra-| eandidats aura lieu lundi le З I------------- —P UC UC ■ disons de croire que l’électorat Brunswick et promirent à l’élec- afin de pouvoir faire bétéfid^Të de.mandes qBI nous fu-
I a0Uî’ ,etmé eC-tl0n le lundi sui" "ous sera favorable, surtout si torat de suivre la politftjue de population de Pénerelt éië^tri! 7- fa,,es/ecemment et que nous
» V,Fn '^Г L’opposition du présent gou- , ”gg” un tfl succès avec leurs voisins, parce que disaient- que. pour l’introduction de non- dumes refuser.

En 192$ le gouvernement en vernement condamne celui-ci - .™é,t’ode! d administration ils. ce excellent travail fut exé- telles industries ce qui mvrira
dïïl^n “її*K* •°n"duite P.our’.d:après eux, une augmenta- ^dère * "SUrt0Ut si Von cu‘é,par taxer d’un dollar les ecz-nous .de meilleurs marchés
de ITion. W -b. Foster qui dirigea tion indue et sans garantie de la ?de ^ue nous avons tout populations rurales. pour les produits de la ferme de

, affîüîi df 3 ProY,nce '«s- dette publique. Si nos amis de p “ paü un f°nds d amortisse- g—, , , —-, la mer et de la forêt. Une enquête
quen 1923, alors que pour des 1 opposition voulaient seulement тспі suffisant pour rencontrer lés dans la nrovinre nous , n!L •_

raisons d’affaires, il demanda à se donner la peine d’examiner la dbéentu$es à échéance. I Education I d’assurer" le public nue d^non* Malffré les critiques lancées I
ses supérieurs de le relevée de Vérification deïcomptësMite'paf L~ g bJUCaUOn I ̂ “̂/"dttries vendront s”é-' **= 'gouvernement allègent Jses responsabilités de premier- une compagnie indépendante, à І ë* • 1 ----------------- tablir et que les vieilles s’amélio- Ч”,к gouvernement n'a pas fait g
“•"■stre. En Janvier 1923, le chaque année, ils ne pourraient R . Agriculture I Se basant sùr le principe qu’- reront. De cette manière nous *“®,samment d’effort pour ар- g 
manteau de preimpr mmistrc de trouver aucune preuve de leurs un système d'une bonne et saine sommes assurés d'un marché P lquer ce“* І* *i*re que g
cette province ftw placé sur mes assertions. --------------- - éducation est nécessaire à l’avan- pour toute l’énergie qui sera dé- nous ne mcrit°ns pas cette sévère 1
épaules tt depu* cette date le A l’abandon du pouvoir.cn 1917 La po itique d agriculture fut cernent d’un peuple et au progrès veloppé» à Grand Falls censure. Lorsque je pris les ré- g
me suis efforce de remplir cette les conservateur^ ne: montrèrent conduite dans le meilleur intérêt d’uri tiavs. le èonvernement a dé. “es du pouvoir en 1923. ie fis I
importante position de manière і pas la véritable dette de la pro - de toutes lès classes de la popula- pensé en ce sens beaucoup plus | trois promesses : - g
servir les meilleurs intérêts de vince pour l’année fiscale se ter- ‘!оп’ L’etablissement de beurre- d’argent quc les administrations I Sait# Pllklùm» I '°—Je promets d’abolir les en- 1
la population. Lti actes du pré- minant le 31 octobre 1916. T.’nn nes centrales avec l’aide intelkc- orécédentes et ie «„i, he„r»„v I 1 UUU4U“ | trepôts pour l’exportation Cette E
sent gouvernement, d abord sous rapporta àcette date que la dètte tuel et financier du gouvernement de dire que les résultats ont jus- ^* promesse fut remplie. Depuis 19- g-
la direction de rhon. Poster, puis publique était je $15,059,591, a- a contribué à développer l’indus- tifié ces dépenses. C’est un fait reconnu.dan« tout 23 pas une ff°“tte de boisson ne I.
reurS ëënléhT ’ors quVn réalité e,le était de près trie laitière et fions espérons que La politique des Ecoles Voca- le Canada que le Nouveali Br^s- fut '™por,ée dans •« province «
à rhnënn VU І?! d’re de quatre radiions de plus. Lors cette branche de 1 agriculture re- tionelles a ou ert un avenue d’en- wick occupe la première position P°ur d «portation, Sous le 1

chacun de nos arabet suppor- de la vérification des comptes, en Prendra sa place importante sur çouragement à la' jeunesse dont avec sa politique de protection controle du '-'Ouvernement. Le “
dîté If T’ 1CS Vérificateu” in- leEna"h4SHd-: brnde" •„ e"e naVa’‘ a'.paravL, jamais en- de la san^puTbque ГЛГ- dépar‘emen‘ des Douanes à Ot- - 

Fmr.ntoin fJÜTSÜf * :il dépendants trouvèrent une dette En..v.ue. d établir un meilleur tendu parler. C’est malheureux breux avantages qu’a retir énotre £'va peut facd«"ent le prouver. 1
dÜ^Æ* flottante de près d’un million qui ™ar^W|ocal et etranger .pour qu’une, telle politique n’ait pas population depuis l’ado|.tion de ^ cependant je ne reçois aucun R
tinueë ?, 'mdtiauÆ»L^ssivë été tramée dans les livres ‘Є5 рг<^1’ ‘з de la ferme nous a- été adoptée antérieurement.Dans cette politique en 1920 ne peut "edit pour cet acte. i l

inmiMrée ГГ aa“a Ptévaion pour son parement ï°n,S,JeS°’"Jec'mm'nt de ^гап- k court temps qu’elle a été ên s’évaluer en sous et en dollars. 2?~Je Parais que la loi ne |-
, Cette dette dut être payée par .u”e certaine portion des obli- opération, les résultats ont prou- La critique qui surgit .lès son in- ?ublra,t aucun changement sans

le sunnort ИеГт^Ь^ « “vf" des debentures. De plus l’on trou fa*,ons pour encourager 1 mstal- vé au gouvernement la grande va- troduction a rapidement disparu, la permission du peuple. Cette
xé^Ttfrët fclîSwLL W va aucu" f0"tr;’r/0',vrir !a fahrin„daHS "°- Prov,nCft'dune leur d’une telle politique, fe sais et dans presque tous les comtés P”masse fat religieusement gar-
xéctttif et de la Legislature je somme de $950,000 due sur la fabnque de mise en conserve du que je public apprécie cette ins- de la province, on loue cette bon- dee‘ Cependant le gouvernement §
crow que je n ai cause aucune de- construction des ponts perma- P°rc, et ainsi nous encourageons titntion car en plusieurs endroits nc politique. La grande atten- n en reçoit aucun crédit. Серет F
^«tT’h^n«nUDoUtin‘ue d,Cmbn ?ent*T t,e™i.n«es et en construe- k product,on du porc pour les dans la province l’on voit s’éle- tion apportée au bien-être de l’en- dant le chef de l’opposition de- I

nrédécess^r^smwri et i™T t,pn-’ \ Sdm'I'Stration dyt encore e^ etrangers ver des Ecoles Vocationelles et fa“t par l’inspection médkale des mand,e * “s Partisans Cçmger, I
.̂1 en;PrU"ter pour payer cette bette Là politique du gouvernement 'Composées. Les cours ht soifs écoles. Les résultats ont été si sa- un changement qui U détruirait g 

^ i \jLi/ ГТ* *yatè“es Les vérificateurs découvrirent de procurer aux fermiers la chaux ont aussi été une source d’avanta ‘isfaisants qu’ils ont fait ouvrir complètement, et les critiques se g ^ 
pour le bénéficedela population, encore nne dette de plus d’un de- '“““lue a aussi bas prix que pos- ge pou ,a j a génération ,es vcux des parents sur la né- . disent. Peut-on être plus in- I
lesquels ont été vigoureusement mi million en relation avec la «ble a donné de bons résultats. P Jeune g er“tlon’ cessité de telle, insiw-tinn. I. juste? g
poursuivis. construction de la section West- Cette politique sera continuée. succès olitenu pour enrayer les *

Il mimporte de recapituler field du Valley Railway. Le con- L’établissement d’une école d’a g livra* f.rahnfi I épidémies de vérole, de tvphoide
bneyement Je travail accompli trat entier fut passé à la nouvelle piculture centrale où les fils et I _ цуге» иГаГМЮ | etc fut te, qu oujourd’huti nou.s

depuis lylr'parieigoavemement, administration sans prévision *es de nos fermiers peuvent ™"І"ІВН^ии™ІивІІ"Ів^ nc craignons oins les rié«a«*«-«»« 
alors que ly . parti,- conduit par pour rencontrer les obligations, recevoir, tous frais d'enseigne- 
llion. Foster, réussi à arracher la Nous dûmes émettre des dében- ment gratuit, une connaissance 
Моток* ЛИвві ‘
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à 1 Les conventions d* l’opposition 

ont refusé complètement les can
didats qui voulaient faire la lutte 

craignons plus les désastres dans l’intérêt de la prohibition, 
que caus.-ient autrefois ces ma- toi que le dit le rapport 
ladies. ~

Le gou- ornement continuera à dant personne n’ose dire un mot.

.11
1 flr tel que le dit le rapport de la 

convention de St.-Jean, et серепЗ
^ ^ ^ _ _____ ^ ^ цетси _____ _ . n іиіічін. ®n '®| le ^on^réffiblnént a

r. T —-- d«-.griffee dê ces poli- tores pour payer la dette due et scientifique des éléments de l’a- nat1ces иеЧ1ааргогіпсеЧІеЄoermet S™’onemem continuera à "<*"1 personne nose aire un mot.
tiaens dons la conduite des affai- a venir pour le montant de $1,- ST'culture a donne jusqu’ici des ... jj P l?5f, pe met. protéger la santé publique avec Зо—Jt promis de mettre la loi
res publiques ternit 1, réputation 702,000. Nous avions donc, dès r-sultats approbatifs de la sages- burnis aux'ëëkntstraroi.emZ le Garnement que dam en tore, felativem^T à U venre
du bon vRuk Nouveau-Bhins- notre premiere année à rencontrer se d une telle entreprise. L’ais- urn s. aux enfants gratuitement, illégal, des liqueurs ear les vm-

■
ГТИ

t*e dette, laissée par nos prédél sistapce à çes cours*abrégée est pL T<M5Snn?.ür,Un tempf Ilm,tf d^rs* licenciéî^Malgré'reffort*
мнф^ммтяшмі. «sseurs, s’élevant à plus de trois déjà plus grande que celle de cer- ’ ? cru P°uvo,r | СоЮРЄІШіЬОП I que j’ai fait, jc dois avouer que le
M . . * I millions et demi. La dette de la laines écoles depuis longtemps те“Ге cctte politique en force, I vumpcmauuu | sfaire le, dé^
Nom Restaure I province, à notre arrivée au pou- établis au Canada^. 8 ? fp"'’rqou'- aParttr du 1er ^--------------- sirs de la Etomitioî, ТеттЇадге g ’.іІШг mms шш щш fe 1la conduite de lTion. W Foster, que, des partisans mentent au taux ferroviaires plu, bas pour fxc.*pt,on lait- “es arithmétiques, une source de bénéfice pour l’ou- vait trois maisons de Montréal’

Quoique sans expérience dans public en disant qu, nous avons les produits du Sol. C’est pourquoi °'1 e"r°?e un, autre preuve de vrier parce qu’elle lui a évité des trois de St-Jean licenciées poiir'
l’arên, politique, ses supportéurs augmenté de dette de 18 millions, nous avons travaillé à ouvrir le "°'rc. P° nique de progrès. frai, souvent onéreux en ca, de vendre en gros le. liqueurs en
avaient toute confiance lan, son alors qu’il nous fallut payer plus marché anglais pour les patates, *a , session . e la Le- réclames contre les patrons. Les gros aux vendeurs détaillants

_ tact, son honnêteté et Sa ferme de trois millions de dette laissées et avons demandé une réduction K,s|ature. yme loi fut adoptee don organisations ouvrières ont de- En 1919, ces maisons vendirent
g détermination de donner 4 la pro- par l’ancienne administration. de tarifs pour le transport des ", e 'jT aPx detre mandé certains amendements à 88,000 gallon» de liqueurs aux
I vince une administration saine pa,ate8 dans l’Ouest. élues coinnffssa.res d école, dyis cette loi, mais 1, gouvernement vendeurs. Le. amis de la «rohi-

І as ^Иййлк lu .««m,™ * ь ЇЛ. .’Æs rзлу ,1: srzssgatfss: ssiîsseffvuKi.i1 marque de confiance. Pa, l’om- 1 ^ 4 ■ dérablement sous la présenté ad- ,es. districts, urbains. Je sui, con- sion des a Taire, en général La vait le contrât «dmifêt^ë
g bre d’une mauvaise action n’ap- —=-----------  ministration, et j’espcrc pouvoir xamS". que ,a P°PuJahon rurale déterminât-on du gouvernement plet. En 49123. la commission ne W
g parut dans sa carrière politique. Le gouvernement actuel a aug- donner encore plus d’aide finan- aPPrec,era cet act, du gouverne- et de tout faire ce qui est possi- vendit que 70,000--gallon- et en Л •
g Le bon ft от de la province fut meaté U dette de la province d’un cjer à rétablissement des beurré- m3nt’ ble et raisonnable pour la protec- 1924, 74,000 niions tournent I
| restauré. Le mauvais crédit de la peu plus de $13JX»,0d0. Le déve- ries, etc ‘lPn de rouvrier, d, la veuve et peut-on alors dire que <c ctiuvet- I
g province sur les marchés moné- loppement des eaux du Musquash I t ri» 1___ g des orphéons en cas d’accidents nement actuel j. yeo- I
g taires mondiaux, ammené par l’sd a coûté $3,291,000 et environ trois || ëëë . ■ f. І | ПуОГО g graves et mortels. " te puisque deouis ILdènert d, IT’ I.
І ministration scandaleuse à la- militons et quart furent dépensée « 'Bons Chemjas ‘ ’ І **—J J" ———% Wilson, celui qui mémeTqlourd’! I
g quelle le parti succédait, disparut pour l’amélioration des chemgis ‘‘’ il j u ' Щ T towiT ™ _ |t j > л I hui les prohibitionistes. la" com- I| et dès 1919 ce crédit s'améliora secondaires et de, routes, paya- -------------- -- T f - |ТеГГЄ8 °® ^ СоаГОВМІ mission vend môins de iiqÛems à I

I sensiblement et d’année en année blés par le fonds des Automobi- La ppîitiquc des bons chemins Ж,1 demanda au peuple de lui (■mhmhmJ ses vendeurs que sou* son admi I I notre crédit monta justtsqtVau »• U fonds d’amortis s,ment et inaugurée en 1917 a étébo^Kâ- ,1e Г’ » » л . •—Г nistration. 4 ^ I
1 point où oujourd’huâ b proviôce 1 intérêt de ces deux montants se v,c awç un succès éclatant. Ce min!jtrc’lc Pcrc °u develop- L administration des terres de
■ du Nouveau Brunswick \*oit son paient annuellement de la vente 1;>c -cà'e y ri; source d orgueil ^Cmc?t ' j r^ssources énergi- la couronne, qui représente les Loo nous reproche la syst 

crédit aussi haut, sinon plus haut, de l’énergie électrique dc Mus- notre ^evpL d’entr^dre le* demanda 1 approbation pour plus gros revenus de la province, de faire l'approvisionnement 
mie celui de n’importe queUe au- quash et avec les taxes d’autos, etrangers cyi nous vissent an- ■ uejclopûepient des sources d’é a reçu une attention et une étude vendeurs par la

province du Dominion. En sans qu’il en coûte un sou au rc- nullement déc’arer que le„ЧАи- ner^les cIec*nqucs dans la pro- spéciales. Je puis fier de déclarer pendant ce système fut recoin- g
assurant l’office d’administrateufs venu ordinaire de 1a province, venu RrunswLk possède férinci 1 - vmctë cctte date, le Mus- que notre système de protection JJSjde par L’Inqiecteur en chef I
en 1917, il fa lut une complète ré tandis que l’intérêt et le fonds «c irs chemina gfâvelés sur k ?Uash. . développé et malgré des forêts fut Alternent recoin- appuyé par en mémoire I

misation, particulièrement d’amortissement requis pour la continent d'KméHqye. Ayahi txé 1ев сг,,*1Чис8» cette 'entreprise a mandé par des experts des autres de la Temperance Alliance. Poer g
lc département des finan- dette de la vieille administration r. ’r» tétei dd département oui a Jïrouve ses succès, tel que peut provinces, et eu plusiems cas fut nous blâmer d’éaeéeeter ce 

L’on établit un nouveau sys- doit être pris des revenus ordi- exécuté citte Mlitiquc^je me gJo- ^prÜUV%£, “ Р°Р«*1агіоп demeti- adopté par de plus vieilles pro- nous ont recommandé?
: d’audition afin/de pouvoir naires, à l’exception de la dette T'l~e de ce succès'* marque. Noirci люмшЬі Moncton, la vinces. La conservation des fo- . cn,r commerce illégal

s ce que sont les du Valley Railway, pour laquelle politique des bons сЬ<*тіпЛге{ dcmaInde J energy fut tellement rets recevra toujours le plus gran- des liqueurs dans la province est
ses, que tous les conservateurs ne firent aucune continuera. f grande que noua aurions put dis- de attention car nous reconnais- choae ,mP°aaîble pour le gou ver-
partis à l’an- prévision. Depuis 1917, noue avons cjm.s- f?8*/ <j^ublc de la production, sons amplement 1 ahaute valeur “«"es tant que le gouverne-
lent, et non T . ... ... trait, selon le Standard, 1500 mtf- Lest le* déair jhi gouvernement de nos produits forestiers. УУ [ed^al défendra pas b
t fait l’admi- La dette publique de la provin- ies de chemins ргіпсіорих envi- de deservr tous les centres ru- „ , , e contrebande et la bbrication 11-

pour from- ?• * la fin de la dernière année ron 1000 <nillesraux aus3i tôt que posible. J apprécie hautement la terrible licite des boissons. Nous «Wm
•nce des°af- 6sca'e était de $29,960,000 et non rondàires’ « ‘nviron SW. milLs Pour .lliv„ .... dépression qui a frappé l’indus- aucune juridiction pour ciSÎ

ая=едь« îSor.^nS
Cet £xpme d’Une Poétique Aussi Progressive Ne Vous 

Еі^яадгме-ЇЩ Pas roU’*; l’Avenir ?
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NOTES LOCALES | EXCURSION : І 'ообоосххххюооооооIA BANQUE PROVINCIALE Mme’ Avila ПШ ’5®*“““™ |

K^IS-dST"* .* <y- К?.л ДГЄ.Л,8
Ornière „our mnt m. ,CCS excur*ions obtiendront tous

•SS*JSbSSr “ ”,rsftrr r-Mlle Adeline et Géraldine 6 ,<?ent lo<;al'
Clavette sdnt en promenade à MAC МІТ6ІГІГМС 

$. abano depuis quelques jours. mUolLltilNiJ
—Mlles Laporte sont revenues ' 

vetle semaine d’une promenade
de quelques jours à Trois-Pisto-1 11 no«s fait plaisir d'apprendre
lc3’ .... <- - I 4ue nos bons talents musicaux

MM. S.-H. Gerson et M. Na- auront l’occasion de transmettre 
thanson du Canadian Printers, un concert du poste C N R A, 
Publisher de Toronto, ont-passc Moncton, N.-B., vendredi soir. ’ 
te fin de semaine en Ville, avant Les amateurs de radio voti, 
de retourner à Montréal. I dront bien être auxIScoutes pour

—M. B.-S. Dufour de Ste-A-1 entendre la musique vocale et 
gathe, M.e., était en ville lundi. instrumentale qui sera exécutée 

—Les Dollard ont défait, au par des nôtres, 
base-bail, l’équipe de St-Léonard, Voici le nom des personnes qui 
dimanche dernier, par un résul- prendront part au programme de 
tat de 4 a 7. Les«DOLLARD ren- vendredi soir: Mme Sullivan 
1c,ü"'rIt™t ce même club, DI- Mités Eula Rice, Séneville Du- 
МЛСНЕ après-midi, sur le ter- mont, Phyllis Hall, Huberte Lan 
ram Cyr, a 2 heures. L’on nôiis dry, Régina Therriault • MM 
promet une partie intéressante, Alex.- Reith, Carl Hernpf, W.-B 
car les St-Léonariî veulent leur Morton.
revanche. ^ Ce soir, ces mêmes artistes don

—Mardï soir, les “Young seront ce concert au Casino au 
Star , jeune équipé qui promet profit de l’église.
beau coup pour l’avenir, ont dé- ________________ ______________
fait les “Indépendants” par un CHEVAUX

5j score de 7 à 12. L’on nous dit que A L’EPOUVANTE
a !c çapiteine de tes derniers prit Les deux chevaux traînant la

la défaite en vrai sport. voiture qui livre la glace dans
—Le Dr Sormany et sa famiL notre ville ont pris l’épouvante 

le sont partis ce matin opur un ce matin. Après avoir nassé >ar 
levage dune semaine a Québec, plusieurs rues, ils ‘sont venu ' se 

—be C. C. J., a fait ce matin jeter sur le réservoir à gazoline 
grand pique-nique pour ses de M. J.-W. Hall causant des 

membres sous la direction de dommages assez considérables 
monsieur le Vicaire. Près de cent Dans leur course affolée îi che 
ï;« lÜTiT Г pr‘lP£t' vaux rasèrent un auto ’dans le- 
dcS Ste Rose& 4 h ferme Griffm quel étaient Mlles Laporte et 

—ми ті, - • -r , Turcotte et peu s’en est falbi
Mlle Therese Turcotte de que nous ayons a déplorer une 

Quebec est actuellement en visi- fatalité. Un des chevaux s’e-t "c
Uporte S°" am'e M"e Wtte **re“ent blessé. La voiture est 

p considérablement endommagée.

Il
I ' * •*Ж

iSÉIAllllSi
mAH ElsSlïWU

IvM

DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement

іm1 en juillet>1900 -, \ ' '
1 * VENDREDI--SAMEDI' Capital'autorisé .. ............

Capital payé et Réserve............
Actif total (au 30 nov. 1924) ..

............ * 5,000,000.00

............$ 4,500,000.00
....... . .. $40,646,000.00 ITOM MIXa

La seule banque au Canada dont les argents confiés 
fj s°n département d’Epargne sont contrôlés par un 
Qotnrté de Censéurs, ces messieurs examinent mensuel
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

, Conformément aux règlements approuvés par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 

:: prête pas d’argent à ses directeurs.

îDansAU POSTE CNRA DICK TURPIN ‘ ,
;

...

DERNIERE EPISODE DE:

RIDDLE RIDER

і

!

Président du Conseil d’Administration 
L’JHON ORABLE SIR H. LÂPORTÉ 

Vice-Président et Directeur-Général '
TANCREDE BIENVENU

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
$ L'HONORABLE N.PERODEAÜ
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

t
LUNDI--M ARDI

BQY OF MINE
SPECIAL FIRST NATIONAL

• . COMEDIE TUXEDO
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350 Succursales et Sous-Agences dans les Provinces 
Québec, d’Ontario, du Nouveau-Brunswick 

et de ГПе du Prince Edouard.

Suceàrsalfrd’Edmundston ------
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v-, * JROMANCi#N* SMNMM№ 
WHEN PIRATES SAILED fho SEAS!

ША Ш

J-А. BACON, GérantУ ^■ЦИЛІГШ t<to*\ïré'XrrtV»\tr»-'
»

A
?

DES VIANDES SAINES ET FRAICHES mч.іїI
mI ÀunI

I XPEOPLE’S MARKET ■ .

BLOOD
ООСОООООООООООООООООООООООООООПГиуумуууц^ррр^ддддддУ

>А>Ж08 CLIENTS :—

Nous venons de terminer, à grand frais, l’installation 
maghine frigorifique, qui en tout temps conservera dans 

;a?99§;gIacîère We température très froide.
Au lieu de l’air insalubre, propice aux microbes, en- 

, v W Par R^ace» ce nouvel appareil engendre 
^ аІг ,8ec et froid qu* circule constamment 
tous les coins. Les microbes 
visions ne peuvent se- gâter.

;
їж:: :

K
Blfe; ■L

ш
p-. 4-іAGENT

. supports à rideaux
en -Spirales, s’ajuste à n’importe 
quelle fenêtre, grande demande, 
ecantillon gratis, chaque ména
gère en achète. Ecrivez à M. C. 
SMITH, 160, Main St. Saint 
John, N.-B.

AUTRE ACCIDENT•'•V

Âgé Vendez lesun courant 
et pénètre dans 

ne peuvent survivre. Les pro-
Dcux autos sont venus en col

lision samedi soir sur la rue de 
l’Eglise, en face de chez M. J.- 
H. Castonguay. L’une était con
duite par M. Salomon Beaulieu 
et l'autre par le jeune Bonsant. 
U n’y eut personne de blessé, 
mais peu s’en est fallu que l’un 
des autos roule en bas de la fa
laise qui est en cet endroit très 
escarpée. Les machines furent 

quelque peu endommagées.

r

A VENDRE INSTITUTRICE

Une des plus belles résidences... On demande une institutrice
a mut appartements dans la vil-Idc 2ème classe, pouvant enseig- 
le. Grandeur : 26x28. deux étages, ner le français et l’anglais, pour 

ÎT r-Li I „ cou,té $7-100- vendra pour lr prochain terme. Salaire mini-
un CHAPELET en verre rose, $4,000 à un prompt acheteur.Cinq mun $600. S’adresser au district 

monture or ; le propriétaire pour- ce.nts piastres comptant, balance No. 6; l.AMEQUE; N.-B 
ra le reclamer en payant l’annon-; ?26. par mois. S’adresser à: 
ce au Bureau du Madawaska.

POUR LA QUALITE ET LA PROPRETEі
te VTROUVEDemandez Toujours :

’

MICHAUD & BELLEFLEUR?
ADOLPHE J. HACHE,

secrétaire.
1 If. ■J.-P. WHALEN.

■
Tel.: 18-11 2fs-23j.Rue Victoria

^yooooooooooeooooooooooooooooooocooooooooooo»>ooo<>o0j

:.-U.• I.

A LOUER
Dans le bloc Casino, près du 

théâtre, un restaurant, un salon 
de barbier et une résidence. S’ad- 
resser au:
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PUBLIC ACHETEURVILLE D’EDMUNDSTON

AVIS PUBLIC
: ; .Лі-Dr. P.-H. LAPOTE.
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N0TRF VENTE BAT SON PLEIN. NOUS LIQUIDONS 
) CETTE SEMAINE'- L’EPICERIE - AUSSI NOUS CONTI- 

NUONS L’ECOULEMENT DE U MARCHANDISE SE- 
CHE, DES CHAUSSURES, ETC 

NOS PRIX SONT ENCORE PLUS BAS, VU QUE Mme 
1 S0UCY PART SOUS PEU POUR L’HOPITAL '
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AVIS PUBLIC est -par le présent donné que 

la liste des assessements de là ville d’Edmundston, 
pour 1 année 1925 A.D., est entre mes mains pour 
recevoir et coUecter les taxes. Tout* personne qui 
n a pas payé ses taxes en dedahs des trente jours qui 
ont suivi l’annonce publiée le 10 juin 1925 A.D., est 
en faute et à moins que le paiement ne- soit fait ep 
personne à l’expiration du temps mentionné dans 
lavis des taux et des taxes distribué à tous, le naie- 
ment sera exigé sans délai. 1
Daté à Edmundston, N.-B., le 10 juiUet 1925 A.D.

THOMAS GUERRETTÊ 
Trésorie,

Ville d’Edmundston.
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Votre 1

IChemise-
Monsieur! і

ROBES COSTUMES 

et MANTEAUX

A Moitie_Prix
Il Nous En Reste En

core Un Bd Assorti- 

ment

Venez Les Voir
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1
VOUS trouverez tou

jours les nouvelles et 

les plus belles chemi

ses au plus grand ma

gasin d’articles 

hommes en ville

TOWN 0F EDMUNDSTON .1
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Public Notice і
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PUBLIC NOTICE is hereby jgivén that the as
sessment list of the Town of Edmundston, for the 
year A.D., 1025 remains in my hands as collector

o taxesl. AU P*rson* who have notI t"* thhier taxes within thirty days mentioned in
І тУ noti“ ot Jun= *0th A.D., 1925 are defaulters and
8 ,,nl“s Ferment be made by them respectively at the
9 expiration of the time mentioned in the demand of
і delay аПЙ taXeS paymcnt wiIl bc enforced without

I ADed1925EdmUndSt0n’ N’ B” MS 10th day ^juiy
THOMAS GUERRÊTTÊ, 

Treasurer,
Town of Edmtihdstori.
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